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      factieux sont mandés à Péronne.—Lettre de Mazarin à l'abbé
 Fouquet en

      date du 24 août sur les mesures adoptées.—Victoire remportée
 par

      l'armée française le 25 août.—Mazarin s'empresse de
 l'annoncer à l'abbé

      Fouquet.—Il ne témoigne que du mépris pour les manifestations

      turbulentes de Paris.—Fuite de Retz, qui se retire en
 Espagne, puis à

      Rome.—La cour revient à Paris (5 septembre).—Nouveau
 règlement pour

      les députés des rentiers qui sont nommés par le roi sur une
 liste

      présentée par le prévôt des marchands, les échevins et les
 conseillers

      de ville.—Nicolas Fouquet achète les principaux membres du
 parlement.

     

           CHAPITRE XVII

           Derniers actes d'opposition parlementaire à l'occasion de

      l'enregistrement d'édits bursaux (20 mars 1655).—Les édits
 sont

      vivement attaqués dans une séance du 9 avril.—Louis XIV
 impose silence

      au parlement (13 avril).—Vaines doléances de ce
 corps.—Nicolas Fouquet

      fait nommer Guillaume de Lamoignon premier président du
 parlement de

      Paris.—Notes sur les membres de ce corps rédigées vers

      1657.—Opposition prolongée des partisans du cardinal de
 Retz.—Efforts

      tentés en faveur du commerce.—Mémoire remis à Fouquet sur ce

      sujet.—Colbert propose aussi ses vues sur les moyens de
 ranimer

      l'industrie et le commerce.—Zèle de Fouquet pour la marine et
 le

      commerce.—Mesures favorables au commerce et aux
 colonies.—Fouquet a de

      nouveau recours à de fâcheux expédients pour fournir aux
 dépenses de la

      guerre.

     

           CHAPITRE XVIII (1856-1657)

           Éloges donnés à l'administration financière de Fouquet par
 Mazarin

      (1656).—Le surintendant se plaint des exigences de Mazarin et
 de

      Colbert.—Les lettres de Mazarin à Colbert pendant Tannée 1657
 prouvent

      que le cardinal et son intendant insistaient sans cesse auprès
 de

      Fouquet pour en obtenir de l'argent.—Mazarin prélève des
 pots-de-vin

      sur les marchés.—Fonds secrets, ou ordonnances de
 comptant.—Mazarin

      fait payer par le surintendant ses dettes de jeu.—Sommes
 énormes

      accumulées en huit ans par Mazarin.—Moyens qu'employait
 Fouquet pour

      tromper Servien.—Connivence de son commis
 Delorme.—Dilapidations de

      Fouquet.

     

           CHAPITRE XIX (1655-1657)

           L'abbé Fouquet dispose de la police.—Anecdote racontée à ce
 sujet par

      Gourville.—Passion de l'abbé Fouquet pour madame de

      Châtillon.—Portrait de cette dame.—Son avidité.—Elle
 s'enfuit à

      Bruxelles après l'exécution de Bertaut et Ricous.—Puis elle
 revient en

      France et conspire avec le maréchal d'Hocquincourt pour livrer
 Ham et

      Péronne à Condé et aux Espagnols.—Lettre de la duchesse de
 Châtillon à

      ce sujet (17 octobre 1655); elle est interceptée.—La duchesse
 de

      Châtillon est arrêtée et confiée à la garde de l'abbé
 Fouquet.—Fureurs

      jalouses de ce dernier.—Scène violente qu'il fait à la
 duchesse de

      Châtillon (1656).—Rupture entre l'abbé Fouquet et madame de

      Châtillon.—Désespoir de l'abbé.—Il tente de se réconcilier
 avec la

      duchesse, mais sans succès.—Fin de madame de Châtillon.

     

           CHAPITRE XX (1657)

           Famille de Nicolas Fouquet.—Il épouse en premières noces Marie
 Fourché,

      et en secondes noces Marie-Madeleine de

      Castille-Villemareuil.—Positions élevées occupées par ses
 frères

      François, Louis et Gilles.—Mariage de la fille ainée de
 Fouquet avec le

      marquis de Charost 12 février 1657.—Projet rédigé par Fouquet
 pour se

      mettre à l'abri de la vengeance de Mazarin.—Ham et Concarnau
 sont

      désignés, dans la première rédaction du projet, comme les
 places fortes

      où doivent se retirer les amis de Fouquet.—Rôle important
 qu'il donne à

      la marquise du Plessis-Bellière.—Caractère de cette
 femme.—Elle marie

      sa fille au duc de Créqui.—Madame d'Asserac est citée
 également dans le

      projet de Fouquet.—Elle achète pour le surintendant le duché
 de

      Penthièvre.—Rôle assigné à l'abbé Fouquet et à la famille du

      surintendant.—Attitude que devaient prendre les gouverneurs
 amis de

      Fouquet.—Personnages sur lesquels il comptait à la cour et
 dans le

      parlement: le duc de la Rochefoucauld et son fils, le prince
 de

      Marsillac, Arnauld d'Andilly, Achille de Harlay.—Il avait
 gagné

      l'amiral de Neuchèse et un marin nommé Guinan.—Les frères et
 les amis

      du surintendant devaient entretenir l'agitation dans les
 parlements et

      le clergé.—Mesures à prendre dans le cas où Fouquet serait
 mis en

      jugement.—Réponse de Fouquet à l'occasion du projet trouvé à

      Saint-Mandé.—Il en reconnaît l'authenticité.—Il veut acheter
 une

      charge de secrétaire d'État.—Travaux exécutés à
 Vaux-le-Vicomte, près

      de Melun.—Fouquet se laisse enivrer par la flatterie.

     

           CHAPITRE XXI (1658)

           Rupture entre le surintendant et son frère l'abbé Fouquet.—Ce
 dernier

      cherche à inspirer au surintendant des soupçons contre

      Gourville.—Conduite insolente de l'abbé Fouquet, qui s'attire
 le blâme

      de Mazarin.—Relations de l'abbé Fouquet avec mademoiselle de

      Montpensier; elle le traite dédaigneusement.—L'abbé Fouquet
 s'attache à

      madame d'Olonne.—Sa conduite perfide à l'égard du prince de

      Marsillac.—Mazarin s'éloigne de l'abbé Fouquet et se fie de
 plus en

      plus à Colbert.—Maladie de Nicolas Fouquet, juin 1658.—Le
 surintendant

      achète Belle-Île et en veut faire sa forteresse dans le cas où
 il serait

      attaqué.—Fortifications de Belle-Île.—Engagement de
 Deslandes envers

      Nicolas Fouquet.—Ce dernier s'empare des gouvernements de
 Guérande, du

      Croisic et du Mont-Saint-Michel sous le nom de la marquise

      d'Asserac.—Nicolas Fouquet continue de s'occuper, jusqu'en
 1661, de son

      plan de résistance: ses relations avec l'amiral de
 Neuchèse.—Il achète,

      pour le marquis de Créqui, la charge de général des

      galères.—Possessions du surintendant Fouquet en Amérique.

     

           CHAPITRE XXII (1658-1659)

           Négociations pour le mariage du roi avec une princesse de la
 maison de

      Savoie.—Fouquet envoie à Turin mademoiselle de Treseson,
 nièce de

      madame du Plessis-Bellière, pour s'emparer de l'esprit de la
 princesse

      Marguerite de Savoie.—Mademoiselle de Treseson arrive à
 Turin.—Sa

      correspondance avec Fouquet.—Elle fait connaître le caractère
 de

      Christine de France, duchesse de Savoie, de sa fille
 Marguerite et de

      son fils Charles-Emmanuel.—Entrevue des cours de France et de
 Savoie à

      Lyon (novembre-décembre 1658).—Cause de la rupture du mariage

      projeté.—Mademoiselle de Treseson reste à la cour de Savoie,
 où elle

      devient madame de Cavour.—La princesse Marguerite épouse le
 duc de

      Parme.

     

           CHAPITRE XXIII

           Fouquet protecteur des lettres et des arts.—État de la
 littérature

      après la Fronde.—Fouquet donne une pension à Pierre

      Corneille.—Remercîment en vers que lui adresse Pierre

      Corneille.—Représentation d'OEdipe (1659).—Thomas
 Corneille reçoit

      aussi des gratifications de Fouquet.—Pellisson s'attache à
 Fouquet.—Il

      le met en relation avec mademoiselle de Scudéry et les

      _précieuses.—Caractère de cette littérature.—Lettres de
 mademoiselle

      de Scudéry à Pellisson.—Elle y montre son affection pour
 Pellisson et

      son attachement pour Fouquet.—Autres poëtes encouragés par le

      surintendant, Boisrobert, Gombauld, Hesnault, Loret,
 Scarron.—Lettre

      attribuée à madame Scarron; elle est apocryphe.—Lettres de
 madame

      Scarron à madame Fouquet.

     

           CHAPITRE XXIV

           Fouquet encourage Molière et la Fontaine.—Ce dernier lui offre
 son

      poëme d'Adonis.—Il reçoit une pension de Fouquet à
 condition de

      lui payer une redevance poétique.—Engagement que prend la
 Fontaine

      dans son Épître à Pellisson (1659).—Il s'acquitte du
 premier

      terme de la redevance par une ballade adressée à madame
 Fouquet

      (juillet 1659).—Quittance en vers donnée par
 Pellisson.—Ballade

      adressée, en octobre 1659, à Fouquet pour le payement du
 second

      terme.—Ballade sur la paix des Pyrénées (décembre

      1659).—Insouciance et indépendance de la Fontaine; il se
 plaint

      dans une épître en vers de n'avoir pas été reçu par le

      surintendant.—Fouquet écoute les plaintes de la Fontaine et
 sa

      requête en faveur de sa ville natale (Château-Thierry).—La

      redevance poétique, à laquelle s'était engagé la Fontaine, lui

      devient onéreuse.—Fouquet ne lui continue pas moins sa

      pension.—Songe de Vaux, poëme entrepris par la
 Fontaine et resté

      inachevé.—Artistes protégés et encouragés par Fouquet.
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 maison de Savoie et d'assurer à la France la frontière des alpes.
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           TOME SECOND

     

           CHAPITRE XXV (1659)

           Mort de Servien (17 février 1659).—Fouquet est nommé seul
 surintendant

      des finances (21 février).—Son frère, Louis Fouquet, est
 nommé évêque

      d'Agde (mars).—François Fouquet devient archevêque de
 Narbonne.—Son

      entrée dans cette ville (mai).—Mazarin visite Vaux
 (juin).—Fouquet

      reçoit la cour dans ce château (juillet).—Il est attaqué par
 Hervart,

      contrôleur général des finances, et par Colbert.—Fouquet
 arrive à

      Bordeaux, où se trouvait la cour, et découvre les projets de
 ses ennemis

      (octobre).—Il envoie Gourville à Saint-Jean de Luz, où se
 trouvait

      Mazarin, et s'y rend lui-même peu de temps après.—Lettre de
 Mazarin à

      Colbert (20 octobre) sur sa conversation avec le
 surintendant.—Réponse

      de Colbert (28 octobre).—Mazarin remet la décision à l'époque
 où il

      aura rejoint la cour.—Signature de la paix des Pyrénées (7
 novembre).

     

           CHAPITRE XXVI (1659)

           Pendant son séjour à la cour, Fouquet cherche à s'assurer de
 nouveaux

      partisans.—Son frère, l'évêque d'Agde, est nommé aumônier du

      roi.—Fouquet gagne Bartet.—Origine et caractère de ce
 dernier.—Sa

      vanité.—Son aventure avec le duc de Cancale.—Erreur de
 Saint-Simon à

      son égard.—Bartet resta jusqu'à la mort de Mazarin un de ses
 confidents

      intimes; il l'avertissait de toutes les intrigues de
 cour.—Lettres

      qu'il écrivait de Bordeaux et de Toulouse au cardinal, pendant
 que ce

      dernier négociait à Saint-Jean de Luz.

     

           CHAPITRE XXVII (NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1659)

           Séjour de la cour à Toulouse (octobre-décembre 1659).—Le
 surintendant

      et ses quatre frères s'y trouvent réunis.—François Fouquet,
 archevêque

      de Narbonne, préside les états de Languedoc.—Arrivée de
 Mazarin (22

      novembre).—Il défend à Fouquet de conclure aucun traité avec
 les

      fermiers des impôts sans lui en faire connaître les

      conditions—Inquiétude du surintendant.—Gourville persuade à
 Mazarin de

      rendre à Fouquet la plénitude de son autorité.—Réconciliation
 du

      surintendant avec le secrétaire d'État Michel le Tellier, et
 avec son

      frère l'abbé Fouquet.—Le surintendant quitte Toulouse
 (décembre) et se

      dirige vers Lyon.—Fausse couche de madame Fouquet.—Lettre de
 Bartet à

      Fouquet (26 décembre).—Arrivée de Fouquet à Paris.

     

           CHAPITRE XXVIII (JANVIER-OCTOBRE 1659)

           Voyage de la cour dans le midi de la France; janvier-juillet

      1660.—Fouquet envoie Gourville près de Mazarin pour lui
 rendre compte

      de ses opérations financières.—Mariage de Gilles Fouquet avec
 la fille

      du marquis d'Aumont (mai).—Mariage du roi avec Marie-Thérèse
 9

      juin.—La cour est reçue à Vaux par le surintendant
 (août).—Entrée du

      roi et de la reine à Paris (26 août).—Pièce de vers que la
 Fontaine

      adresse à ce sujet à Fouquet.—Jeu effréné, à la cour et chez
 le

      surintendant.—Relations de Fouquet et de Hugues de Lyonne.

     

           CHAPITRE XXIX (OCTOBRE 1660-MARS 1661)

           Vie agitée et inquiète du surintendant.—Embarras
 pécuniaires.—Lettre

      adressée par Fouquet à Bruant et réponse de ce dernier.—Avis
 donnés à

      Fouquet sur l'hostilité de Turenne à son égard.—Craintes du

      surintendant, qui communique à Gourville son projet contre

      Mazarin.—Conseil que lui donne Gourville; Fouquet ne le suit

      pas.—Maladie de Mazarin.—Détails sur les derniers temps de
 sa vie.—Il

      se fait transporter à Vincennes.—Conseils qu'il donne à Louis

      XIV.—Inquiétude de Fouquet.—Avis qu'il reçoit.—Mort de
 Mazarin (9

      mars 1661).

     

           CHAPITRE XXX (MARS 1661)

           Résolution que prend Louis XIV à la mort de Mazarin.—La cour
 ne croit

      pas qu'il puisse y persister.—Fouquet espère s'emparer du

      ministère.—Portrait du surintendant à cette époque.—Il est
 trompé par

      Louis XIV.—Caractère du jeune roi.—Ses maximes.—Son
 application au

      travail.—Ministres dont il s'entoure et secret qu'il leur

      impose.—Surveillance qu'il fait exercer sur Fouquet par
 Colbert.—Le

      surintendant cherche à entourer le roi d'espions et espère le
 dominer

      par ses maîtresses.—Société de madame la Comtesse.—Appuis
 que s'y

      ménage Fouquet.

     

           CHAPITRE XXXI (MARS-AVRIL 1661)

           Bénigne de Meaux du Fouilloux, une des amies de la comtesse de
 Soissons,

      reçoit une pension du surintendant.—Caractère de cette
 personne. Elle

      s'efforce de gagner des partisans à Fouquet.—Le surintendant
 l'emploie

      pour l'acquisition de la charge de capitaine général des
 galères.—Rôle

      de mademoiselle de la Motte d'Argencourt dans cette affaire;
 sa

      disgrâce.—Mademoiselle du Fouilloux avertit le surintendant
 de tout ce

      qu'elle découvre des amours du roi.—Elle est dupe de la
 dissimulation

      de Louis XIV.—Henriette d'Angleterre, duchesse
 d'Orléans.—Mademoiselle

      de la Vallière.—Haine de mademoiselle de Fouilloux et de la
 comtesse de

      Soissons contre elle.—Ce que serait devenu Louis XIV s'il eût
 été

      subjugué par cette société.—Fermeté et discernement de Louis
 XIV au

      milieu de cette cour dissolue.

     

           CHAPITRE XXXII (MARS-MAI 1661)

           Fouquet s'efforce de gagner la reine mère.—Caractère d'Anne

      d'Autriche.—Elle reçoit les présents de Fouquet.—Son
 confesseur est

      gagné par un des agents de Fouquet.—Les femmes de chambre de
 la reine

      reçoivent des pensions du surintendant.—Madame de Beauvais;
 caractère

      de cette femme; lettres qu'elle adresse à Fouquet.—Madame
 d'Uxelles

      correspond également avec Fouquet.—Anne d'Autriche défend le

      surintendant jusqu'en juillet 1661.

     

           CHAPITRE XXXIII (MARS-MAI 1661)

           Le surintendant est chargé par Louis XIV de diriger des
 négociations

      particulières avec l'Angleterre.—Il y envoie la Bastide et
 réussit, à

      préparer le mariage de Charles II avec Catherine de
 Portugal.—Fouquet

      envoie Maucroix à Rome.—Instructions qu'il lui
 donne.—Pensions payées

      à des étrangers.—Relations de Fouquet avec l'abbé de
 Bonzi.—Caractère

      de ce dernier.—Il est chargé de conduire à Florence
 Marguerite-Louise

      d'Orléans, mariée au prince de Toscane. Cosme de Médicis
 (avril

      1661).—Lettre qu'il écrit à Fouquet.—Détails sur les nièces
 de Mazarin

      et sur la cour de Toscane.

     

           CHAPITRE XXXIV (AVRIL-JUILLET 1661)

           Parti opposé à Fouquet.—Divisions dans le ministère.—L'abbé
 Fouquet;

      cabale qu'il tente de former.—Delorme; surveillance que le
 surintendant

      organise autour de son ancien commis.—Colbert et madame de

      Chevreuse.—Voyage de la reine mère à Dampierre juillet 1661;
 elle se

      déclare contre Fouquet.—Le surintendant en est averti.—Il
 avoue ses

      fautes au roi et obtient son pardon.—On prétend que ses
 tentatives pour

      séduire mademoiselle de La Vallière furent une des causes de
 sa perte.

     

           CHAPITRE XXXV (JUILLET 1661)

           Colbert engage Fouquet à vendre sa charge de procureur

      général.—Magnificence du château de Vaux.—Fouquet y reçoit
 Henriette

      d'Angleterre, duchesse d'Orléans.—Influence de cette
 princesse sur le

      roi.—Son caractère.—Elle est célébrée par la
 Fontaine.—Loret décrit

      dans sa gazette la fête donnée par Fouquet au duc et à la
 duchesse

      d'Orléans.—Projet de voyage en Bretagne formé dès le 15

      juillet.—Lettre de madame d'Asserac à ce sujet.—Le
 surintendant

      continue d'embellir sa maison de Saint-Mandé et son château de

      Vaux.—Loret décrit la fête donnée par Fouquet à la reine
 d'Angleterre,

      au duc et à la duchesse d'Orléans.—Naissance d'un fils de

      Fouquet.—Arrivée de l'archevêque de Narbonne (François
 Fouquet), à la

      cour.—L'évêque d'Agde (Louis Fouquet) est nommé maître de
 l'Oratoire

      royal.

     

           CHAPITRE XXXVI (1661)

           Fouquet et mademoiselle de Menneville.—Beauté célèbre de cette
 fille de

      la reine.—Promesse de mariage que lui fait le duc de Damville
 et qu'il

      refuse de tenir.—Intrigue entre cette fille d'honneur de la
 reine et le

      surintendant Fouquet conduite par la femme la Loy.—Lettre de

      mademoiselle de Menneville au surintendant.—Il lui donne
 cinquante

      mille écus en billets sur l'Épargne pour faciliter son mariage
 avec

      Damville.—Demande de bijoux, de points de Venise,
 etc.—Jalousie de

      Fouquet contre Péguilin (plus tard Lauzun).—Obstacles aux

      rendez-vous.—L'entremetteuse demande que l'argent des
 cinquante mille

      écus soit déposé chez un notaire.—Avidité de
 Damville.—Nouvelle lettre

      de mademoiselle de Menneville à Fouquet.—Pertes au jeu.—Les
 filles de

      la reine font leur jubilé (mai 1661).—Ballet des Saisons
 dansé à la

      cour (juillet 1661).—Maladie de Fouquet (août 1661).—L'abbé
 Fouquet

      fait quelques tentatives auprès de mademoiselle de Menneville;
 elles

      sont repoussées.—Fouquet part pour la Bretagne.—Erreurs de
 Brienne

      dans le passage où il parle des relations du surintendant et
 de

      mademoiselle de Menneville.

     

           CHAPITRE XXXVII (AOÛT 1661)

           Avis donnés à Fouquet sur les dispositions du roi à son
 égard.—Il se

      détermine à vendre sa charge de procureur général—Elle est
 achetée par

      Achille de Harlay.—Fête donnée au roi par le surintendant le
 17

      août.—Description qu'en fait la Fontaine pour son ami
 Maucroix.—On y

      joue la pièce des Fâcheux de Molière.—Irritation de
 Louis

      XIV.—Fouquet s'aperçoit du déclin de sa faveur.—Sa
 tristesse.—Son

      entretien avec Brienne avant de partir pour la
 Bretagne.—Louis XIV a

      exposé lui-même dans ses Mémoires les motifs qui le
 déterminèrent à

      faire arrêter Fouquet.

     

           CHAPITRE XXXVIII (SEPTEMBRE 1661)

           Voyage de Nantes.—Le roi s'y rend à cheval avec un petit
 nombre de

      courtisans.—Fouquet s'embarque à Orléans, s'arrête à Angers
 et arrive à

      Nantes.—Il souffre de la fièvre tierce.—Brienne le visite de
 la part

      du roi (4 septembre).—Conversation de Fouquet et de
 Brienne.—Fouquet

      croit que Colbert doit être arrêté le lendemain.—Seconde
 visite de

      Brienne à Fouquet.—Avis menaçants reçus par ce
 dernier.—Louis XIV

      remet à d'Artagnan une lettre de cachet pour arrêter Fouquet;
 précaution

      qu'il prend pour tromper la curiosité des courtisans.—Partie
 de chasse

      commandée pour le lendemain.—Conseil tenu au château (5

      septembre).—Fouquet est arrêté par d'Artagnan à la sortie du

      conseil.—Les papiers qu'il avait sur lui sont saisis et
 envoyés au

      roi.—Précautions prises pour intercepter les communications
 entre

      Nantes et Paris.—Fouquet est transféré immédiatement à

      Angers.—Craintes de Lyonne; le roi le rassure.—Boucherat
 fait

      l'inventaire des papiers de Fouquet.—Détresse de madame
 Fouquet, qui

      est exilée à Limoges.—Inquiétude de Gourville; on le laisse
 en

      liberté.—Arrestation de Pellisson.—Attitude des
 courtisans.—Désespoir

      simulé du marquis de Gesvres.—Lettre de Louis XIV à sa
 mère.—Il

      retourne à Fontainebleau (6 septembre).

     

           CHAPITRE XXXIX (SEPTEMBRE-NOVEMBRE 1661)

           La nouvelle de l'arrestation de Fouquet parvient à madame du

      Plessis-Bellière avant l'arrivée du courrier expédié par Louis

      XIV.—Elle tient conseil avec l'abbé Fouquet et Bruant des

      Carrières.—L'abbé Fouquet veut brûler la maison de
 Saint-Mandé et tous

      les papiers qu'elle renfermait.—Madame du Plessis-Bellière
 s'y

      oppose.—Bruant parvient à s'échapper.—Sentiments de madame
 Fouquet la

      mère à la nouvelle de l'arrestation de son fils.—Du Vouldy
 apporte au

      chancelier les ordres du roi.—Mesures prises immédiatement
 par Séguier:

      ordre de saisir à Fontainebleau, à Vaux, à Saint-Mandé et à
 Paris, les

      papiers du surintendant et de les mettre sous le scellé.—Exil
 de madame

      du Plessis-Bellière et de l'abbé Fouquet.—Lettres qu'écrivent
 à ce

      dernier de Lyonne et Villars.—L'archevêque de Narbonne et
 l'évêque

      d'Agde sont également disgraciés.—Exil de Jannart et
 d'Arnauld de

      Pomponne.—La Fontaine annonce à Maucroix l'arrestation de
 Fouquet (10

      septembre).—Gui-Patin l'annonce aussi à Falconnet.—Fouquet
 est

      transféré de Nantes à Angers.—Maladie et abattement de
 Fouquet.—Lettre

      qu'il écrit à le Tellier pour demander un confesseur.—Il
 aurait préféré

      Claude Joly, curé de Saint-Nicolas des Champs.—Si on ne
 permet pas

      qu'il l'assiste, il prie de laisser à sa mère le choix de

      l'ecclésiastique auquel il ouvrira sa conscience.—Seconde
 lettre de

      Fouquet au secrétaire d'État le Tellier; il y rappelle les
 services

      qu'il a rendus au roi.—Récriminations contre
 Mazarin.—Fouquet invoque

      le pardon que le roi lui a accordé.—Il demande que sa prison
 soit

      changée en un exil au fond de la Bretagne.—Le roi le laisse
 au château

      d'Angers jusqu'au 1er décembre.—Fouquet n'en sort que pour
 être

      transféré dans une nouvelle prison.

     

           CHAPITRE XL (SEPTEMBRE-NOVEMBRE 1661)

           Saisie des papiers de Saint-Mandé.—Lettres adressées au
 chancelier par

      l'un des commissaires, le conseiller d'État de la Fosse.—Des

      mousquetaires enlèvent, par ordre de Colbert (25 septembre)
 une partie

      des papiers de Saint-Mandé et les portent à Fontainebleau.—De
 la Fosse,

      signale les conséquences fâcheuses de cette mesure.—Le maître
 des

      requêtes Poucet rapporte les papiers à l'exception d'un
 certain nombre

      de lettres de femmes (27 septembre).—Des maîtres des requêtes
 et

      conseillers du parlement demandent à assister à l'inventaire
 comme

      créanciers de Fouquet.—Avis donnés au chancelier sur la
 nature de

      quelques pièces.—Détails sur un dessin trouvé à

      Saint-Mandé.—Médailles, bibliothèque et curiosités de

      Saint-Mandé.—Remarques sur les relations du premier président
 avec

      Fouquet.—Précautions prises par Fouquet pour dissimuler
 l'étendue et la

      magnificence des bâtiments de Saint-Mandé.—Les papiers
 inventoriés sont

      déposés par les commissaires au château de Vincennes.

     

           CHAPITRE XLI

           Cassette de Fouquet trouvée à Saint-Mandé; nous n'avons pas
 toutes les

      lettres qu'elle renfermait.—Analyse des papiers conservés par

      Baluze.—On peut les diviser en cinq catégories: 1° Intrigues
 d'amour;

      billet attribué à madame du Plessis-Bellière; 2° lettres
 d'intrigues et

      d'affaires; rapports d'espions, détails sur madame de
 Navailles, sur

      Delorme, sur madame d'Asserac, sur une personne, nommée
 Montigny,

      séquestrée par ordre de Fouquet; 4° demandes d'argent; 5°
 lettres

      d'affaires.—L'inventaire de ces papiers ne répondit pas à ce

      qu'attendaient la curiosité et la malignité des courtisans;
 ils

      inventent une fausse cassette de Fouquet.

     

           CHAPITRE XLII (OCTOBRE-DÉCEMBRE 1661)

           Lettres apocryphes attribuées à des dames de la
 cour.—Indignation que

      cause la lecture des papiers de Fouquet—Lettre de Chapelain à
 ce

      sujet.—Plaintes de madame de Sévigné.—Autres causes de
 l'irritation

      contre Fouquet: misère des provinces attestée par les lettres
 de

      Gui-Patin, les discours du président de Lamoignon et les
 correspondances

      des intendants des provinces.—Famine et mortalité daim
 l'Orléanais et

      le Blésois.—Prix excessif des denrées en
 Basse-Normandie.—Augmentation

      du nombre des mendiants et des malades.—Lettre de l'intendant
 de Rouen

      sur l'état misérable de cette ville et des
 environs.—Doléances des

      échevins et députés de Marseille.—Pétition adressée au roi
 par les

      pauvres de Paris.—Fouquet et Pellisson sont transférés
 d'Angers à

      Amboise (1-4 décembre).—Pellisson est conduit à la Bastille
 (6-12

      décembre).—Fouquet séjourne à Amboise jusqu'au 25
 décembre.—Il est

      transféré à Vincennes.—Imprécations du peuple contre lui.—Il
 est

      enfermé au donjon de Vincennes.—D'Artagnan est chargé de la
 garde de ce

      château et de la personne de Fouquet.

     

           CHAPITRE XLIII (DÉCEMBRE 1661)

           Projet de faire juger Fouquet par une commission de maîtres des
 requêtes

      qu'aurait présidée le chancelier.—Ce projet est
 abandonné.—Chambre de

      justice instituée pour la réforme des fiances et le jugement
 de tous les

      officiers de finance accusés de prévarication.—Première
 séance de la

      Chambre de justice (3 décembre 1661).—Discours du premier
 président

      Guillaume de Lamoignon.—Membres qui composaient la Chambre de

      justice.—Il s'y forme deux partis: à la tête du premier
 étaient Pierre

      Séguier, Poucet, Voysin, Pussort.—Le second est dirigé par
 Guillaume de

      Lamoignon.—La conduite de ce magistrat est critiquée par
 Colbert.—Il a

      pour lui les membres du parlement de Paris et les maîtres des
 requêtes

      Besnard de Rezé et Olivier d'Ormesson.

     

           CHAPITRE XLIV (1661-1663)

           Procès de Fouquet.—Monitoires publiés par ordre de la Chambre
 de

      justice (décembre 1661).—Arrêts de prise de corps contre
 Boylève.

      Bruant, Catelan et autres financiers.—Les registres des
 trésoriers de

      l'Épargne sont saisis.—Ordre donné à tous ceux qui ont pris à
 ferme les

      impôts, depuis 1655, à leurs veuves et héritiers, de remettre
 leurs baux

      à la Chambre de justice.—Le procureur général demande à la
 Chambre

      l'autorisation de poursuivre Fouquet comme principal auteur
 des abus de

      l'administration financière (2 mars 1662).—Cette autorisation
 est

      accordée, et Fouquet subit un interrogatoire devant deux
 commissaires de

      la Chambre (juin 1662).—Fouquet après avoir protesté contre
 la Chambre,

      répond à l'interrogatoire.—La Chambre décide qu'il sera jugé
 sur

      pièces; ce qui entraînait des procédures lentes et

      multipliées.—Sainte-Hélène et Olivier d'Ormesson sont nommés
 par le roi

      rapporteurs du procès (octobre 1662).—Caractère d'Olivier

      d'Ormesson.—Le chancelier Séguier remplace Guillaume de
 Lamoignon comme

      président de la Chambre de justice décembre 1662.—Sa

      partialité.—Reproches qu'il adresse aux
 rapporteurs.—Longueur du

      procès inhérent à la nature de l'affaire.—Nécessité de
 compulser les

      registres de l'Épargne et d'en donner communication à

      l'accusé.—Requêtes de récusation présentées par Fouquet
 contre Talon.

      Pussort, Voysin et le greffier Foucault; elles sont rejetées
 (février

      1663).—Requête de Fouquet pour obtenir communication des
 pièces; elle

      est accordée.—Les membres de la Chambre de justice sont
 appelés au

      Louvre août 1663; recommandations que leur adresse le
 roi.—Efforts pour

      gagner Olivier d'Ormesson, conseils que lui donne Claude le

      Pelletier.—André d'Ormesson, père d'Olivier, est choisi pour
 remplir

      les fonctions de chancelier dans la cérémonie du
 renouvellement de

      l'alliance des Suisses (novembre 1663).—Talon est renvoyé de
 la Chambre

      de justice et remplacé par Chamillart.

     

           CHAPITRE XLV (1664)

           Suite du procès de Fouquet.—Olivier d'Ormesson repousse les
 avances de

      Chamillart.—Requêtes présentées par Fouquet contre le
 chancelier et

      contre l'inventaire fait après la saisie de ses papiers
 (janvier

      1664).—Olivier d'Ormesson fait la vérification des
 procès-verbaux de

      l'Épargne à la Bastille, où avait été transféré
 Fouquet.—Travail assidu

      de l'accusé.—Presses clandestines qui reproduisent ses

      _Défenses.—Lenteur de la procédure.—Plaintes du chancelier
 contre

      Olivier d'Ormesson.—Réponse de ce dernier.—Impatience de

      Pussort.—L'opinion publique commence à se prononcer en faveur
 de

      Fouquet—Turenne déclare que l'on a fait la corde trop grosse
 pour

      pouvoir l'étrangler.—Assiduité et exactitude d'Olivier
 d'Ormesson dans

      l'accomplissement de ses devoirs (janvier-juillet 1664).—Il
 est privé

      de l'intendance du Soissonnais et de la Picardie.—Violence de

      Colbert.—Modération de le Tellier.—Colbert vient se plaindre
 au père

      d'Olivier d'Ormesson de la conduite de son fils; réponse
 d'André

      d'Ormesson.—On blâme généralement cette démarche de
 Colbert.—La

      Chambre de justice est transférée à Fontainebleau (juin 1604),
 et

      Fouquet enfermé à Moral.—On restreint ses relations avec ses
 avocats à

      deux communications par semaine.—Fouquet présente à ce sujet
 une

      requête à la Chambre.—Elle est renvoyée au roi.—Paroles
 adressées par

      Louis XIV aux rapporteurs.—La requête de Fouquet est
 rejetée.—Il en

      présente une nouvelle pour récuser Pussort et Voysin.—Colbert
 s'en

      plaint vivement—Le Tellier sollicite, par ordre du roi,
 plusieurs

      membres de la Chambre de justice.—La requête est
 rejetée.—Fermeté

      d'Olivier d'Ormesson.—L'instruction du procès est terminée
 (novembre

      1664).

     

           CHAPITRE XLVI (1664)

           L'opinion publique se prononce en faveur de Fouquet.—Causes de
 ce

      changement: longueur et étendue du procès; nombreuses familles
 qui y

      sont impliqués.—Relations des financiers avec la magistrature
 et la

      noblesse.—Madame Duplessis-Guénégaud.—Caractère de
 Colbert.—Une

      partie du clergé est favorable à Fouquet.—Remboursement des
 rentes (mai

      1664); mécontentement qui en résulte.—Sonnet du poëte
 Hesnault contre

      Colbert.—Loret ne veut pas croire aux crimes imputés à
 Fouquet.—Pierre

      Corneille reste fidèle au surintendant malheureux et célèbre
 le courage

      de ses défenseurs.—Élégie de la Fontaine aux Nymphes de
 Vaux.—Ode

      adressée par ce poëte à Louis XIV pour solliciter la grâce de

      Fouquet.—La Fontaine s'éloigne de Paris, probablement d'après
 un ordre

      du roi.—Sympathie qu'excite le sort de Pellisson.—Lettre de
 Racine à

      son sujet.—Légendes sur la captivité de Pellisson.—Mémoires
 et vers

      qu'il compose en faveur de Fouquet.—Il est soumis à une
 surveillance

      plus sévère—Requête de Pellisson à la Postérité.

     

           CHAPITRE XLVII (NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1664)

           Suite et fin du procès de Fouquet.—La Chambre de justice se
 rend à

      l'Arsenal (14 novembre 1661) pour entendre et juger
 l'accusé.—On donne

      lecture des conclusions du procureur général requérant la
 peine de

      mort.—Déclaration du chancelier à l'occasion de lettres de
 femmes

      publiées à l'époque de l'arrestation de Fouquet.—Fouquet sur
 la

      sellette.—Il proteste contre la compétence de la Chambre à
 son

      égard.—Principaux chefs d'accusation.—Premier interrogatoire
 de

      Fouquet sur les pensions.—Second interrogatoire (17 novembre)

      discussion entre le chancelier et Fouquet.—Troisième
 interrogatoire (18

      novembre).—Intérêt qu'inspire le procès de Fouquet.—Maladie
 de la

      reine Marie-Thérèse.—Emplâtre que lui envoie madame Fouquet
 la

      mère.—Quatrième interrogatoire relatif au marc d'or (20

      novembre).—Cinquième interrogatoire (21
 novembre).—Impatience que

      témoigne Fouquet.—Sixième interrogatoire (22
 novembre).—Septième et

      huitième interrogatoires (26 et 27 novembre).—Influences que
 l'on fait

      agir sur le chancelier.—Parti nombreux et actif qui
 s'intéresse au

      salut de Fouquet.—Neuvième interrogatoire (28
 novembre).—Mort du

      président de Nesmond (30 novembre).—Séances des 1, 2 et 3
 décembre, où

      Fouquet est interrogé sur les avances qu'il avait faites au
 trésor

      public et sur ses dépenses excessives.—Dernier interrogatoire
 sur le

      crime d'État (4 décembre); récriminations de Fouquet contre le

      chancelier, auquel il reproche sa conduite pendant la Fronde;
 il y

      oppose les services qu'il avait rendus à la même
 époque.—Olivier

      d'Ormesson opine le premier et parle pendant quatre jours du
 (9 au 15

      décembre).—Sainte-Hélène prend ensuite la parole (15-16

      décembre).—Courage de M. de Massenau.—Folie de
 Berryer.—Pussort opine

      avec beaucoup de force (17 décembre).—Suite de la
 délibération (18, 19

      et 20 décembre).—L'avis d'Olivier d'Ormesson est adopté par
 treize voix

      contre neuf.—Joie générale.—L'arrêt est signifié à Fouquet
 (22

      décembre) et commué par le roi en un emprisonnement perpétuel
 dans la

      forteresse de Pignerol.—On sépare de Fouquet son médecin
 Pecquet et son

      valet de chambre la Vallée.—Exil des parents de
 Fouquet.—Persécutions

      dirigées contre les juges qui avaient sauvé Fouquet: exil de
 Roquesante,

      disgrâces de Pontchartrain et d'Olivier d'Ormesson.—La haine
 publique

      poursuit les juges qui avaient opiné pour la mort de Fouquet;
 trois

      d'entre eux (Hérault, Sainte-Hélène et Ferriol) ne tardent pas
 à

      succomber; on attribue leur mort à la vengeance céleste.

     

           CHAPITRE XLVIII (1661-1680)

           Fouquet est transféré, à Pignerol et enfermé dans le donjon de
 cette

      forteresse (décembre 1664—janvier 1605).—Vigilance et
 humanité de

      d'Artagnan, chargé de la garde de Fouquet pendant le
 voyage.—Arrivé à

      Pignerol (janvier 1665), il remet Fouquet à
 Saint-Mars.—Instructions

      données à Saint-Mars.—Danger que court Fouquet au donjon de
 Pignerol

      (juin 1665) par suite de l'explosion des poudres.—Fouquet est
 transféré

      au château de la Pérouze où il passe un an juin 1665—(août

      1666).—Efforts de Fouquet pour entretenir des correspondances
 avec ses

      amis.—Ils sont déjoués par la vigilance de
 Saint-Mars.—Occupations de

      Fouquet dans sa prison (1667-1668).—Il tombe
 malade.—Tentative de la

      Forest pour gagner quelques-uns des soldats de la citadelle de
 Pignerol

      (1669); elle est découverte, et la Forest exécuté
 (1670)—Lauzun

      emprisonné à Pignerol (1671).—Ses relations avec Fouquet,
 auquel il

      raconte ses aventures (1672).—Fouquet le croit fou.—Causes
 qui

      contribuèrent à adoucir la captivité de Fouquet: influence
 d'Arnauld de

      Pomponne et de madame de Maintenon.—Fouquet obtient la
 permission de

      recevoir une lettre de sa femme (1672), puis de lui écrire et
 d'en

      recevoir des nouvelles deux fois par an 1674.—Lettre de
 Fouquet à sa

      femme (5 février 1675).—L'abbé Fouquet obtient la permission
 de revenir

      à Barbeau (1678), et madame Fouquet de se rapprocher de son

      mari.—Adoucissement à la captivité de Lauzun et de Fouquet
 (1679).—La

      famille de Fouquet vient s'établir à Pignerol.—Rupture entre
 Lauzun et

      Fouquet.—Mort de l'abbé Fouquet (1680).—Mort de Nicolas
 Fouquet (mars

      1680).—Il est inhumé dans l'église des Filles de la
 Visitation (28

      mars 1681).—Mort de madame Fouquet la mère (1681), de
 l'évêque d'Agde

      (1702) et de la veuve du surintendant (1716).—Vertus de
 madame de

      Charost, fille de Fouquet.—Fils et fille nés du second
 mariage du

      surintendant.—Le marquis de Belle-Isle (Louis Fouquet)
 continue la

      postérité masculine de la famille Fouquet.—Illustration de
 ses fils, le

      comte et le chevalier de Belle-Isle.—Légendes sur le
 surintendant

      Fouquet.

     

           APPENDICE.

           I. Protection accordée par Fouquet aux lettres et aux arts dans
 les

      derniers temps de son ministère.

           II. Portrait d'Anne d'Autriche par le cardinal de Retz.

           III. Extrait des Mémoires de madame de la Fayette et du marquis
 de la

      Fare sur Fouquet.
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      Le surintendant des finances Nicolas Fouquet a joué un grand rôle
 pendant la première partie du règne de Louis XIV. Auxiliaire zélé de
 Mazarin à l'époque de la Fronde, habile plus tard à fournir de l'argent
 à un ministre avide, qui avait plusieurs armées à entretenir et qui
 voulait pour lui-même amasser des trésors, il suffit pendant plus de
 dix ans à cette lourde tâche. Cependant les Mémoires du temps et les
 historiens modernes ne parlent guère que de la catastrophe de Nicolas
 Fouquet. Les causes de l'élévation de ce personnage, ses relations avec
 Mazarin, les services qu'il lui rendit pendant la Fronde, n'ont jamais
 été complètement exposés. Le travail remarquable que M. P. Clément a
 placé en tête de son Histoire de Colbert n'embrasse que la
 disgrâce de Fouquet et les causes qui l'ont amenée. Il en est de même
 des Mémoires sur madame de Sévigné, par M. Walckenaer; on n'y
 trouve que le procès du surintendant[1]. Je me propose de remonter plus
 haut et d'exposer toute la vie de Nicolas Fouquet, en m'appuyant sur
 des documents d'une authenticité incontestable.

      L'abbé Fouquet, frère du surintendant, est encore moins connu. On le
 voit, à la vérité, dans les Mémoires du dix-septième siècle, jouer les
 personnages les plus divers: serviteur dévoué de Mazarin, il lutte
 contre le prince de Condé et le cardinal de Retz; il brave tous les
 dangers pour assurer le triomphe de la royauté sur la Fronde; plus
 tard, il dispose de la police et de la Bastille; mais sa puissance est
 occulte; il se plaît dans les menées souterraines, et les Mémoires du
 temps signalent surtout son insolence et le scandale de ses moeurs, qui
 finirent par le compromettre gravement, sans que le cardinal Mazarin,
 auquel il avait rendu de grands services, ait jamais consenti à le
 disgracier. Toutefois son importance fut amoindrie, tandis que celle du
 surintendant grandissait chaque jour et arrivait à l'effacer
 entièrement.

      Je me hâte de déclarer qu'aucun des deux frères n'a laissé de
 Mémoires historiques. On ne saurait, en effet, désigner sous ce titre
 les Défenses, que Nicolas Fouquet composa à l'occasion du procès
 qui lui fut intenté en 1661, et qui ne forment pas moins de quatorze
 volumes. Mais il reste du surintendant et de son frère l'abbé un grand
 nombre de lettres, qui ont été écrites au moment même où les événements
 s'accomplissaient, et qui ont plus d'autorité historique que n'en
 pourraient avoir des oeuvres composées à loisir et destinées trop
 souvent à tromper la postérité. Je me suis surtout servi de ces
 documents[2] pour faire connaître le rôle politique des deux Fouquet.

      J'ai adopté le titre de Mémoires, parce que cet ouvrage, qui
 embrasse la vie privée aussi bien que la vie publique de Nicolas
 Fouquet et de son frère l'abbé, ne saurait avoir la gravité de
 l'histoire. Il descend dans des détails domestiques qui sont
 nécessaires lorsque l'on veut étudier à fond le caractère et les
 passions d'un homme, mais que l'on doit négliger dans les tableaux et
 les récits d'un intérêt plus général. Enfin le titre de Mémoires me
 permet de laisser le plus souvent la parole aux contemporains. Mazarin,
 qui a joué dans ces temps le principal rôle, révèle dans ses lettres
 aux Fouquet bien des détails secrets et des causes cachées. N'est-il
 pas juste, d'ailleurs, d'entendre la défense de ce ministre que les
 frondeurs ont si obstinément poursuivi? Les Mémoires de cette époque ne
 sont souvent qu'une continuation des Mazarinades, une suite
 spirituelle et piquante des pamphlets destinés à verser l'odieux et le
 ridicule sur le cardinal et sur la reine Anne d'Autriche. Les lettres
 de Mazarin, écrites sous l'impression même des événements, ont bien
 plus d'autorité que ces souvenirs rétrospectifs, destinés à satisfaire
 avant tout la vanité de l'auteur et à exagérer les proportions de son
 rôle.

      Je suis loin cependant de contester l'utilité des Mémoires pour
 retracer les événements de cette époque, et j'en ai fait un usage
 continuel. Aucune période de notre histoire n'a été plus féconde en
 écrits de cette nature. Plusieurs de ces ouvrages réunissent le mérite
 du style à l'intérêt historique, le charme de la narration à
 l'authenticité des faits, l'attrait romanesque et dramatique de la vie
 privée à la grandeur des événements publics. Avant et pendant la
 Fronde, chaque parti, chaque nuance même de parti, a son historien. La
 Châtre écrit pour glorifier la cabale des Importants; la cour et
 Anne d'Autriche trouvent leur apologiste dans madame de Motteville; la
 Rochefoucauld et Pierre Lenet soutiennent de leur plume le parti des
 Princes, qu'ils avaient défendu de leur épée et éclairé de leurs
 conseils; le parlement a pour lui, quoique avec des nuances distinctes,
 Omer Talon, Olivier d'Ormesson, l'Histoire du temps et le
 Journal de la Fronde. Priolo, d'abord attaché au duc de
 Longueville, se laisse gagner par Mazarin, et écrit, dans l'intérêt du
 ministre, son histoire latine des premières années de Louis XIV,
 histoire qui ressemble souvent à des Mémoires par le rôle qu'y joue
 l'auteur et le soin avec lequel il se met en scène[3]. Gui Patin
 exprime les sentiments de la bourgeoisie frondeuse. Le cardinal de Retz
 et mademoiselle de Montpensier ne représentent guère qu'eux-mêmes, leur
 esprit, leur vanité, leurs intrigues, leur héroïsme romanesque et
 théâtral. Parmi ces Mémoires, dont il serait facile d'augmenter la
 liste, quelques-uns sont considérés comme des oeuvres éminentes pour
 l'éclat pittoresque du style, la vivacité des tableaux et la peinture
 des caractères.

      Les Mémoires inédits m'ont aussi fourni quelques traits pour
 l'histoire des deux Fouquet. Je citerai, entre autres, deux journaux,
 l'un de Dubuisson-Aubenay, l'autre anonyme. Le premier s'étend de 1648
 à 1652[4]; il a été écrit par un gentilhomme attaché au secrétaire
 d'État Duplessis-Guénégaud, et par conséquent ennemi de la Fronde. On y
 trouve sur cette époque de troubles et d'anarchie des particularités
 que l'on chercherait vainement ailleurs[5]. Le second est également
 écrit par un adversaire des frondeurs; il s'étend de 1648 à 1659, et
 m'a aussi fourni pour l'histoire des deux frères des renseignements
 nouveaux et authentiques.

      En comparant ces Mémoires, dont les auteurs ont suivi des intérêts
 et des partis opposés, on arrive souvent à découvrir la vérité; mais,
 quant aux mobiles secrets qui ont fait agir les personnages, il est
 difficile de les pénétrer, à moins qu'eux-mêmes n'aient pris soin de
 nous les révéler dans des lettres confidentielles. C'est là ce qui
 donne un si grand intérêt à la correspondance de Mazarin avec Nicolas
 Fouquet et avec son frère. Les événements de la Fronde, qui, dans les
 Mémoires de Retz et de la plupart des contemporains, sont présentés
 sous un jour défavorable au ministre, apparaissent sous un tout autre
 aspect dans les lettres du cardinal. La biographie de Nicolas Fouquet
 et celle de son frère est trop étroitement liée à l'histoire de la
 Fronde pour que je n'aie pas insisté sur cette époque, en faisant
 ressortir l'importance des services que les deux frères rendirent alors
 à la cause royale.

      Pour la période suivante, celle où Nicolas Fouquet, devenu
 surintendant, administre les finances, abuse de son pouvoir et s'attire
 une disgrâce méritée, j'ai fait également usage des Mémoires publiés et
 des documents manuscrits. La Muse historique de Loret sert à
 fixer les dates, et les lettres de Gui-Patin fournissent quelques
 indications précieuses. On trouve encore, pour l'histoire de Fouquet
 pendant cette époque, des faits à recueillir dans les Mémoires de
 mademoiselle de Montpensier, de madame de Motteville, de Conrart, de
 Montglat, de Bussy-Rabutin, de madame de la Fayette, du marquis de la
 Fare; mais ce sont des traits dispersés. Les Mémoires réellement
 importants pour cette partie de l'histoire de Fouquet sont ceux de
 Gourville, de l'abbé de Choisy et du jeune Brienne. Gourville, un des
 principaux commis de Fouquet, insiste tout spécialement sur le
 caractère et le rôle du surintendant. Mais il veut trop souvent se
 mettre en scène, et s'attribue une importance qui est démentie par des
 documents plus authentiques. J'ai pris soin de signaler les passages
 entachés de ce défaut. L'abbé de Choisy, élevé à la cour par une mère
 qui fut mêlée à toutes les intrigues du temps, avait dix-huit ans à
 l'époque de la chute de Fouquet. Il a vu et entretenu les personnages
 qu'il met en scène; il a beaucoup appris par les courtisans qui
 fréquentaient la maison de sa mère. Son oncle, l'abbé de Belesbat,
 passait pour un des familiers du surintendant, et la calomnie lui a
 attribué une des lettres les plus honteuses que l'on fit circuler comme
 tirées de la cassette de Fouquet. Le témoignage de l'abbé de Choisy
 mérite donc d'être recueilli pour tout ce qui touche au ministère et à
 la catastrophe de Fouquet.

      Quant au jeune Brienne, il était secrétaire d'État en survivance à
 l'époque de la disgrâce du surintendant. Sans doute, son esprit
 romanesque diminue l'autorité de ses Mémoires. L'éditeur en a
 d'ailleurs rajeuni le style au point d'en changer la physionomie et de
 remplacer la marche un peu traînante de la prose du dix-septième siècle
 par des allures sautillantes et légères qui mettent en défiance.
 Cependant le fond n'a pas été altéré. J'ai eu sous les yeux le
 manuscrit provenant du cardinal de Brienne; il n'y a de différences,
 entre ce manuscrit et les Mémoires publiés, que pour le style.
 Toutefois le caractère du jeune Brienne, ses aventures, son goût pour
 les détails singuliers et pour la mise en scène, suffisent à le rendre
 suspect. On peut, heureusement, contrôler son témoignage par le récit
 officiel de l'arrestation de Fouquet, qu'a rédigé Foucault, greffier de
 la Chambre de justice instituée en 1661, et par la lettre même où Louis
 XIV retrace à sa mère toutes les circonstances de cet événement.

      Les papiers trouvés dans la cassette de Fouquet et conservés à la
 Bibliothèque impériale fournissent aussi des renseignements précieux et
 authentiques pour les dernières années de son ministère. Depuis plus de
 dix ans, je me suis occupé de ces correspondances. J'en devais
 l'indication à M. Claude, dont le savoir et l'obligeance sont connus de
 tous ceux qui font des recherches dans les manuscrits de la
 Bibliothèque impériale. J'ai cité depuis longtemps les papiers de
 Fouquet[6] dans plusieurs articles du Journal général de
 l'instruction publique, dans mon Histoire de l'administration
 monarchique en France, et dans l'édition que j'ai donnée des
 Mémoires de mademoiselle de Montpensier. Postérieurement à mes
 recherches, l'attention de plusieurs écrivains s'est portée sur la
 cassette de Fouquet. M. Dreyss, dans son édition des Mémoires de
 Louis XIV; M. Marcou, dans son Étude sur Pellisson, et tout
 récemment M. Feuillet de Conches, dans ses Causeries d'un curieux, en ont tiré plusieurs documents. M. Feuillet de Conches surtout a
 signalé l'intérêt de cette cassette et en a déchiffré quelques énigmes.
 Lui-même, du reste, a reconnu, en termes obligeants, que j'avais déjà
 étudié ces correspondances. J'ai profité plus d'une fois de ses travaux
 en indiquant les emprunts que je lui ai faits. Quant à l'interprétation
 de quelques pièces, où je diffère d'avis avec lui, j'ai donné mes
 raisons, tout en rendant pleine justice à son ingénieuse sagacité.

      Une des principales difficultés, lorsqu'on cherche à déchiffrer les
 lettres que renferme cette cassette, consiste à retrouver les noms des
 correspondants de Fouquet. Bien peu de lettres sont signées; souvent
 même les noms des personnes et des lieux sont déguisés, et quelquefois
 les correspondants ont poussé la précaution jusqu'à se servir d'une
 main étrangère. Comment s'étonner que le lecteur hésite au milieu de
 tant de difficultés et ne puisse reconnaître tous les auteurs de ces
 lettres? Pour celles mêmes où l'on met un nom, il est difficile de ne
 pas avouer qu'il y a toujours une part d'hypothèse dans les
 interprétations. Une autre difficulté résulte de l'absence de dates:
 tous ces papiers ont été jetés pêle-mêle dans la cassette, et jamais on
 n'a cherché à les soumettre à un ordre chronologique. Je l'ai tenté
 pour les pièces dont j'ai fait usage dans le corps de ces Mémoires, et,
 au lieu d'exposer dans son ensemble